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1191 à nos jours   VILLARD SALLET  
 
    
   Eglise Saint Etienne ou Saint Clair 
 
 
 

- 1191   C’est alors un prieuré possédé par l’abbaye de 
Saint Rambert en Bugey, tout à fait distinct de l’église 
castrale Saint Julien qui précède, avec laquelle il 
cohabite. 
 
 - 1301   Le curé, Dom Jacques est blessé dans une rixe. 
 
- 1302-1303   Le même curé est à nouveau blessé par 
Hugonet de Montmayeur. 

 
- 1437    La maison communale ou du podestat s’appelle à présent la maison de la confrérie 
paroissiale de La Trinité. On y passe la plupart des actes publics. 
 
- 1441   Le curé est le Rd noble Jacques de Copeto. 
- 1446   Le prieur est Dom Soffred. 
- 1484  Curé le Rd Pierre Torné. 
- 1514  Curé le Rd  Nicolas de Rossignan ou de Rossillion. 
 
- 1570 le 1er septembre  Visite pastorale de Mgr de Lambert 
 
Eglise Saint Théodule et Saint Etienne 
 
L’église est du patronage de l’abbé ou du premier prébendier de l’abbaye de Saint Rambert. 
Prieur le Rd Guigue Crassus qui perçoit les dîmes. Curé le Rd Guigue Therset (ou Peysoti 
selon la lecture de l’abbé Bernard?), un chanoine de Sainte Marie de Moûtiers qui ne réside 
pas. Vicaire le Rd Claude Chopin. 
 
Le maître-autel est consacré et décemment orné. Les reliques sont dans une bourse de 
soie. On trouve un calice d’argent et un calice en arginine, indécent. Mgr enjoint au prieur, 
par le biais du vicaire, de faire faire une table pour cet autel majeur. 
 
Un autel  latéral est dédié à Saint Sébastien  et Saint Antoine abbé, dont le patron est le 
comte de Montmayeur, dudit lieu, et le recteur le Rd Jean Romanet, de la paroisse, avec un 
autel consacré avec un calice en argent. 
 
- 1562- 1563  Le Rd Jean Romanet est toujours recteur de la chapelle Saint Antoine. 
 
- 1589  Le Rd Antoine Baudin s’apprête à partir pour Lorette et Rome. 
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     XVIIème siècle 
 
- 1630 -1652   Le curé est le Rd Gaspard Martin, docteur en droit. Il faudrait réparer le 
couvert de l’église. 
 
- 1655 le 9 juin   Visite de Mgr Milliet de Challes 
 
Un autel latéral de Saint Antoine abbé, de la présentation du comte de Montmayeur. 
 
- 1675  Le curé, Rd Mathieu Audéard, fait réparer le retable du maître-autel et son tableau 
de Saint Etienne le patron. 
 
- 1676    Fondation de la chapelle du château dédiée à Saint Michel, unie à la chapelle Saint 
Antoine dans l’église. 
 
- 1689 à 1695  Le Rd Jacques Lecomte, curé, parvient à faire modifier la situation précaire 
des curés du lieu après un long procès. Un arrêt du Sénat à la veille de sa mort lui accorde 
500 florins de portion congrue à prendre sur les dîmes de Villard-Sallet. Les religieux de 
Saint Rambert, voyant que ces dîmes ne s’élèvent qu’à peine à 250 florins, les abandonnent 
définitivement aux curés. 
 
- 1695 le 6 avril  Décès du curé Lecomte. 
- 1695 à 1699  Curé le Rd Pierre Mollier. 
 
- 1699 à 1734  Curé le Rd Michel Fattoud, né à Montmélian le 20 janvier 1674. Ce sera le 
rénovateur de la paroisse, mais à son arrivée les dîmes ne valent plus rien, il va se battre 
contre les nobles de la paroisse, en particulier contre le comte Faussone dit de Montmayeur. 
 
        XVIIIème  siècle 
 
Première restauration  
 
- 1715 le 14 juillet   une délibération de la paroisse a été prise en vue de rebâtir l’église (M° 
Picollet notaire) Il n’y a plus qu’à la faire exécuter. 
 
- 1717 le 29 septembre  Visite pastorale de Mgr de Masin 
 
Eglise de l’Invention de Saint Etienne 
 

Le bâtiment de l’église est en si mauvais état et si caduque 
qu’il menace une ruine prochaine. Les murailles sont fendues 
en plusieurs endroits. La sacristie n’est qu’un petit réduit 
derrière le maître-autel. L’église mesure 9 m de haut au 
pignon. Le clocher, peu élevé, dépasse à peine la hauteur du 
faîte de l’église. Si on ne s’attaque pas à la reconstruction de 
l’église dans les six mois, Mgr va l’interdire. 
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Le maître-autel est garni d’un tableau et d’un cadre médiocres, le tabernacle est presque 
tout neuf. On y trouve un soleil d’argent à pied de laiton. 
 
Deux autels latéraux : 
 

- Rosaire en 1 EP, avec une pierre sacrée, dans un état passable pour le présent  

- jusqu’à ce que l’église soit rebâtie.  

-  
 -  Saint Antoine, en 1 EV, en très mauvais état, dont le comte de Montmayeur se dit patron. 
Les murailles sont fendues, la voûte menace ruine, on n’y dit plus de messe depuis trois 
ans. Son recteur supposé est le Rd Barthélémy Philippon. 
 
- 1725   Le Rd Fattoud paie 467 livres pour les réparations de l’église, en particulier le 
pilotage qui est fait sous les fondations du chœur. 
 
- 1732 le 23 février   le Rd Fattoud teste en faveur de l’église. 
 
- 1736 le 8 juin retour offensif de l’abbé commendataire de Saint Rambert, le Rd  Messire 
Daria Davaise. Le notaire Valliend se présente au curé, le Rd Michel Savey, natif de 
Chamoux et official, qui lui refuse les clés de l’église et du cimetière. Le notaire met 
cependant Dom François-Ildefonse  Durieux, profès au prieuré de Bellevaux dans les 
Bauges, en possession du prieuré Saint Clair de Villard-Sallet.  
 
Le titre de Saint Clair concerne le prieuré et celui de Saint Etienne l’église paroissiale.  Après 
bien des péripéties, les religieux de Bellevaux ne revinrent pas. 
 
- 1741  La chapelle Saint Antoine dans l’église appartient au comte de Montmayeur. 
 
- 1743 à 1762  Curé le Rd Joseph Foray. 
- 1762 à 1786  Curé le Rd François Viallet. 
- 1787- 1818  Curé le Rd Victor-Amédée Guille qui demeure sur place jusqu’au 24 août 
1793. 
 
     XIXème siècle 
 
-  1803   Le Rd Guille est nommé lors du concordat, curé de La Trinité et de Villard-Sallet, 
car les deux paroisses ont été réunies après le passage des Républicains français. 
 
- 1818 le 7 mars  décès du curé Guille. 
 
- 1826 le 28 novembre le syndic de Villard-Sallet demande au Ministère que sa commune 
soit séparée de celle de La Trinité à laquelle elle est unie pour le spirituel. On lui fait observer 
que cette séparation entraînerait des dépenses considérables  que sa commune n’est peut-
être pas en état de supporter. Au lieu de 200 livres ça lui en coûterait 800. Il faudrait acheter 
ou construire un presbytère et un jardin et exécuter à l’église toutes les réparations 
nécessaires. 
 
- 1827 le 5 mai, état des meubles de leur ancienne église : un ostensoir et un calice en 
assez bon état, une grande pixide en argent, trois cloches, un  maître-autel qui est assez 
beau, deux garde robes et une chaire. 
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Le clocher est en très bon état. 
 
- 1830 en avril  Villard-Sallet redevient paroisse entière. Ils ont de nouveau un pasteur. 
- 1830 le 13 novembre, réception des travaux faits à l’église par Gauthier Burdy. 
 
- 1831 en septembre,  autorisation ministérielle de payer les dépenses faites par le recteur 
le Rd J-F Gellon, soit 462 livres, malgré leur irrégularité, pour l’achat des ornements 
suivants, chasubles, nappes et six chandeliers pour le maître-autel.  
 
 

Le presbytère est installé dans une portion de la maison de M. de Rolland, 
qui habite Bonneville, pour 100 livres de loyer par an. 
 
- 1834 le 27 juin  on refait à neuf le boisage de la cloche. 
 
- 1834 le 17 juillet  Visite de Mgr Martinet 
 
 
 
Eglise de l’Invention de Saint Etienne, titulaire honoré : Saint Blaise 

 
485 habitants répartis en 92 feux. 
L’église se présente avec un aspect satisfaisant, composée d’une seule nef dont les murs 
latéraux ont été recrépis et blanchis récemment.  
 
Le  maître-autel est pourvu d’un retable décent, mais d’un vieux tabernacle. 
 
Deux autels latéraux : 
 
-  chapelle de la Vierge en 1 EV en descendant du choeur et qui communique avec l’église 
par un arc. 
 
- chapelle Saint Antoine  en 1 EP, pas encore entièrement restaurée . 
Le clocher est en bon état. 
 
La séparation étant récente, les confréries ne sont pas encore organisées. 
 
- 1836 en septembre le toit du clocher est repris. 
 
- 1838 le 27 juillet on transmet à l’Intendant général un devis estimatif pour les réparations 
à faire aux tribunes, à faire exécuter économiquement. 
 
- 1839 le 3 septembre  le syndic écrit à l’Intendant que, lorsque l’évêque défunt a nommé 
au rectorat de Villard-Sallet le sieur Philippe, il donna à ce dernier 350 Fr à employer aux 
réparations urgentes de l’église. Le syndic a conservé cette somme jusqu’à ce jour car le 
toit de l’église étant en très mauvais état, on ne pourrait mieux employer cette somme qu’à 
le réparer. Le recteur s’y oppose, d’où une altercation. De plus le curé a fait abattre le gros 
tilleul du cimetière et en a exploité les planches pour la cure, le tout sans autorisation. L’arbre 
se serait vendu 70 à 90 livres. 
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- 1851 le 30 avril  Visite pastorale de Mgr Billiet 
 
  Eglise Saint Etienne martyr 
 
920 habitants. Curé depuis 1838 le Rd Pierre Philippe, né à Thunn au Tyrol en 1801. 
 
L’église est dans un état assez satisfaisant mais pas assez grande, elle fait 155 m2 (soit  
1 469 pieds carrés), il faudrait 1 800 pieds carrés. 
Le maître-autel a besoin d’être remis en couleur et doré. 
 
Deux autels latéraux : 
 
- Rosaire 
- Saint Antoine, à réparer, on s’en occupe.  
 
- 1854  Casalis écrit que l’église a existé de temps immémorial, mais que les Républicains 
français envahissant la Savoie ont vendu tous les biens, si bien que le village est resté sans 
prêtre et fut réuni à La Trinité pour l’exercice du culte divin. Comme l’église de La  
 
 
Trinité était trop étroite, les paysans de Villard-Sallet ont obtenu d’avoir leur propre pasteur 
depuis cinq lustres (en réalité depuis 1830). Il  reçoit annuellement 800 livres des 
paroissiens qui sont au nombre de 470, et un supplément de congrue de 250 livres du 
Gouvernement. 
 
- 1851 le 30 avril  Visite pastorale de Mgr Billiet 
 
Eglise Saint Etienne martyr 
 
920 habitants. Curé le Rd Pierre Philippe depuis 1838. 
 
L’église est dans un état assez satisfaisant mais n’est pas assez étendue, elle a 155 m2, 
soit 1 469 pieds2, il faudrait avoir une surface de 1 800 pieds2. 
 
Le maître-autel a besoin d’être remis en couleur et redoré. 
 
Deux autels latéraux : 
- Saint Antoine, à réparer, on s’en occupe. 

- Rosaire 
 

- 1864 -1868   On prévoit un projet de reconstruction qui n’ aboutira pas à cette date.  
 
                                       La deuxième restauration 
 
Cette restauration a eu lieu entre 1851 et 1876. 
 
- 1876  le 27 avril  Visite pastorale de Mgr Pichenot 
508 habitants. Curé l’abbé Pierre Socquet depuis 1871. 
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L’église nouvellement restaurée est étroite mais suffisante, bien meublée, sauf les fonts 
baptismaux. 
 
- 1884 le 22 juin  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
Curé depuis 1882 le Rd François Richard. Maire François Lavenaz. 
Un calice, un ostensoir et deux ciboires en argent. 
 
- 1887 le 18 juin  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
Maire M. Lavenaz.  Adjoint M. Gelas. 
 
- 1891 le 24 avril  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
Maire M. Lavenos (sic) 
 
Il est fait une allusion, qui paraît transparente pour les paroissiens, au misérable abbé Roux 
<< prêtre de Maurienne, interdit et défroqué, qui scandalise actuellement les paroisses de 
Villard-Sallet, La Rochette et La Trinité. >> 
 
Dans les acquisitions se trouvent un très beau missel des Editions de Tournay, deux belles 
statues du Sacré Coeur et de Notre Dame de Lourdes. 
 
Le presbytère vient d’être restauré et le jardin curial reconstitué en ceps américains 
(fondation  Isard ) 
 
XXème siècle  
 

- 1983   L’église a été restaurée. 
 

_______________________________________________ 
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1191          VILLARD - LEGER   
   
    Première Eglise Saint Pierre   
 

- 1191   Attestée depuis le XIIème 
siècle, la paroisse appartient en 1191 à 
l’abbaye de Saint Rambert en Bugey et 
à sa filiale le prieuré de Chamoux. Elle 
le restera jusqu’au XVIIIème siècle. 
Elle était située au chef-lieu. 
 
- 1437   Visite pastorale de Mgr Ogier 
Morizet : 
 
              Eglise Saint Pierre 
 
Curé depuis quatre ans, le Rd don 
Antoine Jordan. L’église est de la 
présentation de Saint Rambert. 

 
Sauf le clocher neuf qui a trois cloches, tout est en ruines, les murailles sont dégradées. Les 
fenêtres sont sans vitres ni toiles. La toiture est percée de toutes parts. L’herbe pousse dans 
la tribune, un arbre a pris racine dans la nef. Tout est à réparer, mais on célèbre cependant 
les jours de fêtes. 
 
Le maître-autel possède une image de la Vierge et une de saint Pierre. 
Un autel latéral en << grea >>, la gria étant le plâtre local ou gypse.  
 
Des coffres appartenant à des particuliers encombrent l’église.  
 
Les paroissiens se plaignent du curé qui réside à La Trinité alors qu’il doit résider dans sa 
paroisse et y tenir un chapelain. 
 
- 1444   Visite pastorale du cardinal Louis de Varembon  
L’église est trouvée en bon état. 
 
- 1571  le 3 septembre  Visite pastorale de Mgr de Lambert 
 
 

Eglise Saint Pierre 
 
Elle est de la présentation du prieuré de Chamoux. Curé le Rd Claude Rond qui réside. 
Les fenêtres vitrées du choeur sont cassées. Le pavement du chœur est cassé. Il faut 
couvrir le toit du chœur et refaire le pavement de la nef. 
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Deux autels latéraux : 
 
-  Saint Antoine (qui existait probablement en 1437), non consacré, dont est patron la 
communauté par le biais d’un legs de noble Antoine Piochet, qui la dota de 600 florins en 
une fois. Recteur le Rd Guigue Croset. 
 
- un autel sans nom et sans fondation où ne se fait aucun service. 
 
- 1597  Au temps de la guerre, les reliques de l’église ont été prise ou perdues. 
 
XVIIème siècle 
 
- 1609 le 10 mai  Visite pastorale de Mgr Milliet de Faverges 
 
 
                                                         Eglise Saint Pierre 
 
Curé depuis 23 ans le Rd Marie-Joseph Aguetas, à qui les fruits remis ne valent que 120 
florins.  
 
Le curé de Chamoux, le Rd Jacques Ravier, leur a donné des reliques sans titres prises 
dans son église pour remplacer celles qu’ils ont perdues en 1597. 
 
Les livres sont à l’usage du concile de Trente. Un calice d’argent. 
La cure menace ruine, le curé devra la restaurer. 
 
- 1689 le 16 et 17 juin  Visite pastorale de Mgr de Masin 
405 habitants. Curé le Rd François Denis. 
 
Le maître-autel est en bon état, aussi bien que l’église. 
 
Deux autels latéraux : 
 
- Notre Dame du Rosaire, en bon état, avec une confrérie sans revenus, ni approbation ni 
règles. 
 
- Saint Jean-Baptiste et Saint Antoine, avec un tableau mais sans balustres, et des degrés 
de marchepieds trop hauts et incommodes. Le notaire Lozat prétend au droit de patronage 
en qualité d’acquéreur de l’hoirie de Rd Messire Jean Girollet, par contrat du 18 janvier 1664 
passé avec Françoise-Ubaine et Claudaz les filles de feu Messire Antoine Girollet, héritier 
médiat du curé Girollet par son testament du 23 mai 1648, Pavillet notaire. 
 
Coutume : il n’y a ni abus ni scandale, sauf que le jour du patron, on a coutume de porter à 
la procession une statue de saint Pierre revêtu d’une chasuble et que l’on danse 
publiquement ce jour-là. 
 
Injonctions : Défense au curé de faire la procession le jour de la fête avec la statue du 
patron, habillée ou pas. 
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Les décimateurs qui sont les Rds prieurs et chanoines de Saint Rambert feront vitrer les 
fenêtres du chœur de l’église dans les trois mois. 
 
- 1707    L’église est incendiée par la foudre. 
 
- 1708   Des paiements sont faits à  Claude et Joseph Vioud de La Table (sans détails). 
 
- 1710   Idem pour  François Lucquet 
 
 
      
1714    La deuxième église Saint Pierre   
 
- 1714 le 30 décembre,  les communiers du lieu, des Clerc, des Evrard, délibèrent de la 
reconstruction de leur église qui a été incendiée par la foudre en 1707, et dont les restes 
ruinés vont être interdits, devant le notaire Tardy du Bettonnet. Tout l’argent dû à la 
communauté par les Arnaud-Goddet sera employé à la future construction et réparation de 
l’église sur le point d’être interdite. 
 
- 1715    Une quittance est faite par la communauté en faveur des Bonnier, Aport, Maurisot, 
Vioud, Arnaud-Goddet et Aguettaz, tous dudit lieu. 
 
- 1715 le 4 mars,  les communiers déclarent avoir reçu de divers particuliers 851 florins 
délivrés réellement en 8 louis d’or à raison de 30 florins pièce et 39 écus neufs, à raison de 
6 florins 9 sols pièce plus 4 pièces de 9 sols et 38 pièces de 6 liards, plus 294 pièces de 2 
sols de France, à raison de 2 sols et 6 deniers pièce de Savoie le tout. Cet argent sera remis 
entre les mains du Rd François Clerc curé de Villard-Léger pour être employé à la 
restauration de leur église qui se trouve à présent ruinée pour avoir été incendiée par le feu 
du ciel. 
 
- 1717 le 6 octobre  Visite pastorale de Mgr de Masin 
 
   
                                       Eglise Saint Pierre et Saint Paul 
 
 
450 habitants. Curé le Rd François Clerc.  
 
La  nef de l’église ci-devant incendiée a été complètement rebâtie. Il ne manque plus que 
de faire que le lambris, le plancher, blanchir les murs et dresser les deux autels des 
chapelles latérales. Le maître-autel est garni d’un retable blanchi et d’un tableau avec un 
tabernacle doré en bon état et de deux grandes statues des saints Pierre et Paul.  
Mgr, qui est assez satisfait des confréries, autorise et confirme la confrérie du Rosaire, 
l’approuve et l’agrège à celle de la Minerve de Rome. 
 
- 1717  Les frères Lozat rebâtissent l’ancienne chapelle Saint Jean-Baptiste et Saint 
Antoine, dont ils prétendent être patrons, le sieur François-Joseph Lozat en l’occurrence. 
- 1730   98 feux dénombrés au cadastre. 
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- 1733  Le sieur Nicolas-Eugène Lozat, fils de feu spectable Jacques-Joseph Lozat, dit que 
la chapelle Saint Jean-Baptiste et Saint Antoine dans l’église a été nouvellement fondée 
depuis quelques années par la piété du susdit Lozat le patron, et de feu François Lozat son 
frère, encore sous le vocable de Saint François de Sales et qu’ils ont eu soin de faire ajouter 
ce saint à un tableau qu’ils ont fait faire à ladite chapelle. Il en nomme recteur le Rd François 
Clerc curé car elle était vacante depuis la mort du Rd Neyrod curé de Montendry. 
 
- 1741    L’enquête du Rd Savey pour Mgr de Rosignan précise que la chapelle Saint Jean-
Baptiste est à M. Lozat. 
 
- 1771 à 1779   Curé l’abbé Vuillermet. 
- 1787 à 1811   Curé le Rd Jean-Claude Cot, neveu du Rd Savey, ancien curé de 
Champlaurent. 
 
   
XIXème siècle 
 
- 1805 le 9 septembre  Visite de Mgr de Solle 
 
                              Eglise des Glorieux Apôtres Pierre et Paul 
 
L’église a été réparée proprement, à part le sous-pied du sanctuaire. 
 
Deux autels latéraux : 
 
- Rosaire en 1 EV, sous l’invocation de la Vierge. 
- Saint Antoine, Saint Jean-Baptiste et Saint François de Sales en 1 EP. 
 

- 1811 le 11 juillet, décès du Rd Cot qui fit réparer le clocher démoli à la Révolution.  

- 1827 le 17 octobre la commune écrit à l’Intendant que l’église est en triste état et 
nécessite des réparations urgentes, telles que faire faire une chaire et quatre châssis, 
une voûte littelée pour remplacer le lambris, et remplacer les deux tiers du plancher de la 
nef qui sont presque partout pourris. Sur les deux devis qu’ils ont demandés, ils pensent 
que celui de l’architecte  Tournier  est plus adapté que celui de Trivelli.  

 
Tournier préconise de surélever le mur derrière le chœur au moins de 4 pieds 1/2, de le 
prolonger des deux côtés au moins de 18 à 20 pieds pour servir de barrière aux eaux qui, 
dans les grosses pluies, ont une issue aisée pour pénétrer dans l’église. Il faut aussi 
refondre une cloche de 14 quintaux cassée depuis plus de huit ans, autoriser le conseil 
de la commune à faire un mandat de 100 livres pour les deux tableaux faits par le sieur  
Taravel, à savoir : saint Pierre et saint Paul, saint Jean-Baptiste, saint Antoine et saint 
François de Sales. 
 

- 1862   On commence à penser à construire une nouvelle église, sur un autre emplacement. 
L’architecte  Revel est en faveur d’une construction à Villard-Mougin.  
 
- 1877   Selon le rapport de Revel, l’église est en très mauvais état, beaucoup trop petite, 
mononef, rectangulaire, mesurant  21 m de long sur 7,60 m de large, avec une surface de 
160 m2, convenant pour 400 habitants, mais pas à 850. Elle est haute de 6,25 m sous la 
clé de voûte, de 5,75 m sous le plafond de la nef, éclairée par six petites fenêtres de 1 m x 
2 m. Elle est bornée côté chœur par une très haute colline qui domine la commune de toute  
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sa longueur, son chœur n’en est séparé que par un couloir étroit de 2,64 m. Elle est donc 
très humide et très malsaine. De plus le petit cimetière est entouré d’un tas de fumier. 
 
- 1877 le  28 mars   Samuel Revel fournit devis et plans pour un coût de 58 500 Fr. Il écrit à 
un certain M. Brodin de donner à l’instruction de ces projets toute la promptitude possible, 
car le sénateur, M. d’Alexandry, s’intéresse beaucoup à leur achèvement. 
 

- 1878   Le Chef-lieu et Villard-Mougin demandent un plan d’agrandissement à l’architecte  
Fivel . Plan jugé insuffisant, d’autant qu’un employé de la Préfecture déclare qu’avec << 
une prise d’eau on pourrait faire de cette église un très beau moulin, mais une église 
convenable, jamais. >> 

 
On estime la valeur de l’ancienne église à 6 800 Fr, celle du presbytère à 6 000 Fr. Puis on 
pense à démolir l’ancienne église au lieu de la vendre. 
 
- 1879   On parle à nouveau de construire une nouvelle église. M. de Saint Bon, avocat 
général à la Cour de Grenoble, intervient dans les projets de vente des anciens bâtiments 
paroissiaux. La mise en vente de l’église est autorisée en janvier 1879, avec une mise à prix 
de 5 000 Fr. Mais antagonisme et contestation auront divisé les villages pendant quarante 
ans au sujet du futur emplacement.    
 
Les 830 habitants se répartissent ainsi : 300 Sous le clocher, 280 à Villard-Mougin,  130 à 
Tourneloup et Montmalfou, et ceux des hameaux de montagne éloignés d’une heure du 
chef-lieu par un sentier dans le bois impraticable en hiver, mais qui ne sont qu’à un quart 
d’heure de La Table. La << vraie population >>  est au chef-lieu et Villard-Mougin.  
 
- 1882  Incendie au chef-lieu. Dix maisons et cinq granges sont détruites, et plus de la moitié 
des ménages, non assurés, sont réduits à la charité du peuple. 
 
 L’église de 1714 est décrite comme une cave qui ressemble extérieurement à une écurie, 
située de plus à l’extrémité nord de la commune. 
 
- 1882 le 21 août   la minorité du conseil municipal qui comprend les habitants du chef-lieu 
proteste contre un emprunt et le transfert de l’église hors du chef-lieu. 
 
- 1885   Rien n’est encore décidé, on hésite entre les projets  Fivel et Revel 
 
- 1890  La reconstruction  par  Revel à Villard-Mougin est votée. 
 
  
1891 à nos jours      
    La troisième Eglise Saint Pierre et Saint Paul 
 
- 1891 - 1892   Cette dernière et troisième église est construite aux Bottières par l’architecte  
Samuel Revel pour  45 102 Fr, sur un plan dressé en 1877. 
 
- 1891   Adjudication du 27 juin. 
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 C’est un édifice mononef néoroman de quatre travées voûtées d’arêtes, avec un 
transept en forme de croix latine et un chœur pentagonal. La sacristie est en EV et le clocher 
en EP.  Elle ressemble beaucoup à sa contemporaine du Betton-Bettonnet.  Et son plan est 
exactement le même que celui de celles qu’il réalisera à  Valmeinier en 1893, Ayn en 1895, 
Traize aussi en 1895 et à Bonvillard en 1898. 
 
 XXIème siècle 
 

- 2012   Décès du regretté maire Guy Juin qui se préoccupait beaucoup de son patrimoine. 
 

_____________________________________ 
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1191    MOGNARD 
 
   Première Eglise Saint Pierre 
 
 

- 1191   La paroisse de Mognard dépend de 
l’abbaye bénédictine de Saint Rambert en 
Bugey, par l’intermédiaire du prieuré du Granier 
car en 1191 Humbert, abbé de ce  monastère, 
obtient du pape Calixte III confirmation de tous 
les biens attachés à son abbaye, dont l’église de 
Munasco (Mognard).  
 
- Après 1248 et l’éboulement de la montagne du 
Granier, la paroisse passe sous la dépendance 
du prieuré de Saint Baldoph. 
 
- 1411 le mercredi 1er juillet  Visite pastorale de 
Mgr de Bertrand 

 
Rd Jean Paget, le curé, est octogénaire, suffisamment instruit et de vie et mœurs honnêtes. 
Il manque un couvre-autel, l’image du crucifix, un missel neuf. 
 
Un autel latéral dédié à Saint André, fondé par feu Guigue de la Rochette et sa femme 
Ginette, du patronage de leurs héritiers, dont le recteur est le Rd Jacques Martret le vicaire 
d’Epersy. 
 
- 1414 le 26 juin  Visite pastorale de Mgr de Bertrand 
 
L’église est de la collation de l’évêque de Genève. 40 feux. Curé le Rd Jean Paget. 
La couverture du chœur est défectueuse, il n’y a pas de crucifix. 
Un autel latéral de Saint André, même patronage, même recteur. 
 
- 1426   On dit Mugnard, Muniardi. 
 
     XVIIème - XVIIIème siècles 
 
- 1606 le 20 juin  Visite pastorale de Mgr François de Sales 
 
                                                  Eglise paroissiale de Mugnia. 
 

Curé Rd Messire Loïs Bertellier, qui réside. Syndic Guillaume Berthier. 
 

On enjoint au curé de faire couvrir le sancta sanctorum et le planchonner, et aux paroissiens 
de réparer l’avant-toit de la grande porte de l’église. 
 
Trois autels latéraux :  
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- ?  (probablement Saint André), de la présentation du seigneur de Vars. La chapelle a été 
entièrement réparée et reblanchie de nouveau. Recteur Messire Janus de Regard de Vars, 
chanoine de Saint Pierre de Genève. 

 
- Sainte Catherine, de la présentation des 
seigneurs Roland. Recteur le seigneur Denys 
Roland, chanoine de Saint Pierre de Genève. 
On retrouvera le souvenir de sainte Catherine 
dans le vitrail de la chapelle de la Vierge de la 
nouvelle église. 
 
- Saint Blaise, de la nomination de la famille 
des Blondet, recteur le Rd Denys Roland. 
 
- 1697   En démolissant l’église en 1880, on a 
trouvé au-dessus d’une fenêtre la date de 
1697. Il a dû y avoir de gros travaux à ce 

moment -là.   
 
- 1768  Le prieuré de Saint Baldoph est uni à la Sainte Chapelle du château de Chambéry. 
 
- 1784   Reconstruction de la nef. 
 
- An II   Le clocher est rabattu. 
 
     XIXème siècle 
 
- 1802 le 29 octobre  l’église << ci-devant paroissiale >> est en très bon état, à l’exception 
de deux chapelles qui y sont adossées et du clocher qui a été abattu. Elle est au centre des 
hameaux de la commune, peut contenir 600 individus, et, avec quelques réparations des 
chapelles, elle en contiendrait 800. 
 
- 1803   On unit à Mognard pour le spirituel les paroisses d’Epersy et Saint-Ours. 
 
- 1805 le 8 décembre,  le visiteur trouve l’église en bon état, hormis le plancher et la 
nécessité de reprendre la couverture sur le chœur, là où se trouvait autrefois le clocher. La 
cloche est cassée. 
 
Le maître-autel a un tabernacle décent. L’orfèvrerie est belle, une grande  pixide en laiton 
plaqué argent, un ostensoir plaqué argent, une croix processionnelle.  
 
Trois autels latéraux : 
 
- Rosaire, en bon état. 
- les deux autres sont dégradés. 
 
Les deux confréries, Rosaire et Saint Sacrement, sont mal organisées. 
 
- 1833 le 16 juillet  Visite pastorale  de Mgr Martinet 
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                                                 Eglise Saint Pierre 
 
373 habitants. 
 
L’église est ancienne, sa date de consécration n’est que présumée. On y a fait des 
réparations récentes, d’où un aspect satisfaisant de propreté et décoration. Le clocher est 
au-dessus du chœur, il y a deux cloches.  
 
 

 
Un retable au maître-autel, et dans la 
sacristie un ostensoir neuf en argent, fort 
beau, et un reliquaire en forme de tombeau 
pour saint Pierre apôtre. 
 
Un autel latéral de la Vierge en EV, vers le 
milieu de l’église, sous un arc commencé 
pour réparer cet autel. 
 
- 1848 le 9 mai  Visite pastorale de Mgr Billiet 
410 habitants. Curé depuis 1830 le Rd Jean-
Nicolas Roch. Syndic François Jument. Vice-
syndic  Pierre-Amédée Michaud. 

 
L’église est dans un état satisfaisant de décence et suffisamment grande, mais des lézardes 
considérables que nous avons remarquées dans la voûte de l’arc de la chapelle méridionale 
nous font craindre pour la solidité des murs, dit le visiteur. 
 
Le presbytère est petit et couvert en chaume (n° 743 de la mappe). Il possède une 
chènevière. 
 
- 1854 le 19 mai  Visite pastorale de Mgr Billiet 
440 habitants. Curé le Rd Jean-Nicolas Roch. Un Clerc-Renaud, un Falcoz. 
 
L’église, qui a 130 m2 de surface et est donc à peu près suffisante (1 232 pieds2), est 
maintenant dans un état satisfaisant, car on y a fait plusieurs réparations depuis sa dernière 
visite pastorale. Elle a été blanchie et ornée de quelques peintures. L’ancien maître-autel a 
été remplacé par un autel neuf en marbre blanc de Carrare d’un très bon effet. Y compris 
les ornements en bois doré qui y sont encore à placer il reviendra à 1 200 Fr. C’est un don 
du Rd Roch à la paroisse.  
 
La toiture de la nef a été réparée et couverte en ardoises de Cevins. Un des bancs est dit 
appartenir à la famille Buttin.  
 
Le presbytère est couvert en chaume mais en bon état. 
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- 1875 le 19 avril  Visite pastorale de Mgr Pichenot 
 
L’église est très étroite, basse, incommode, humide et manquant d’air. Elle est insuffisante 
pour la population et indigne du culte de Dieu. On va travailler à la construction d’une 
nouvelle église. 
 
Annick Bogey a écrit en 2007 que le plan montre un clocher peu élevé dépassant à peine 
la hauteur du faîte de l’église, qui avait une surface de 130 m2, une hauteur sous voûte de 
5,5 m et une hauteur au pignon de 8 m. 
 
      
1881     La deuxième Eglise Saint Pierre 
 

- Dès 1877  L’ancienne église étant en fort mauvais état et surtout beaucoup trop petite, 
on en confie la reconstruction à l’architecte  Samuel Revel pour 41 308 Fr. On décide de 
construire la nouvelle en style gothique, sur le terrain vendu par MM. Claude et François 
Coudurier, de Mognard. 

 
 Les matériaux provenant de l’ancienne sont estimés 6 000 Fr, que l’entrepreneur Mosca, 
de Mognard, paiera à la commune. Un problème se pose car l'une des chapelles est censée 
appartenir à la famille Michaud.  
 
- 1881   Les RR PP chartreux font un don de 15 000 Fr pour la reconstruction. Les cloches 
seront fondues par  Paccard à Annecy. 
 
- 1881 le 15 mai, en vertu d’une convention entre le conseil municipal et le curé, celui-ci a 
établi les prières de la Passion pour la conservation des fruits de la terre, avec faculté de 
faire une quête de blé. 
 
- 1882   Fin des travaux. 
 
- 1882 le 4 mai  Visite pastorale  de Mgr Leuillieux 
Curé le Rd Jean-Claude Pagès.  
 
Mgr explique que << par un concours de bonne volonté et généreux sacrifices, a été élevée 
cette nouvelle et gracieuse église dont la paroisse est fière... >> Il rappelle le souvenir de 
tous ceux qui y ont travaillé : M. Revel architecte diocésain de Chambéry pour les plans, M. 
Amédée Michaud, maire et promoteur zélé de cette construction. 
 
L’église est un joli vaisseau gothique avec deux chapelles latérales formant les bras de la 
croix. Elle a coûté 40 000 Fr, dont les largesses des RR PP chartreux. Mais elle manque 
encore de clocher, elle va le recevoir incessamment. Il y a de belles verrières. Le mobilier 
reste à acquérir mais les RR PP chartreux ont promis le maître-autel. Le curé espère que 
Mgr reviendra pour la consécration de l’église. 
 
- Vers 1885  Le clocher est achevé, grâce aux dons des RR PP chartreux. Il y a une cloche 
de 1 000 Kg de la fonderie  Paccard.La table de communion est en marbre blanc de style 
gothique. La chaire de style gothique en noyer sculpté a été faite par  Gilardi  d’Annecy.  
Une statue du Sacré Cœur de 1,50 m est un don de Céline Michaud. 
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Le curé signale les graves inconvénients des réunions entre jeunes gens et jeunes filles 
pendant les soirées d’hiver, loin des yeux des parents.  
 
- 1885 le 21 mai  Visite pastorale de Mg Leuillieux 
Sous une forte pluie. Curé depuis 1881 le Rd Claude Paget. 
 
Des améliorations importantes  ont été faites depuis 1882. Le clocher qui n’était qu’à moitié 
construit est complètement achevé et pourvu d’une cloche neuve de 1 009 Kg. Outre la 
table de communion, trois autels ont été élevés en marbre blanc de style ogival. A la 
chapelle de la Très Sainte Vierge on a placé une belle statue de Notre Dame du Sacré Cœur 
que Mgr bénit solennellement. On a posé un nouveau chemin de croix. Confréries et 
municipalité ont participé pour 1 500 Fr. On va refaire les planchers de la sacristie, du chœur 
et de la nef. Il faut établir des fonts baptismaux, acheter un troisième calice en argent, un 
ostensoir moyen en argent et deux pixides dont une dorée. 
 

- 1892  Inventaire de l’église par le curé Genoux : il y a trois autels en marbre, dont le maître-
autel dont l’antependium présente une anomalie: en effet l’Agneau aux sept sceaux de 
l’Apocalypse cher au XIème siècle, n’a plus que quatre sceaux à ouvrir, et deux petits 
autels latéraux : 

-  
-  de la Vierge en EP avec statue. 
-  Saint Joseph en EV avec statue. 
Les fonts baptismaux sont en marbre. 
 
XXème -XXIème siècles 
 
- 1949     Réfection partielle de la toiture en ardoises de Saint-Julien-de-Maurienne. 

 
- 1952    Réfection de l’intérieur. 
 
- 1960 en mai,  réfection du beffroi, devis de la Maison  Paccard d’Annecy.  
 
- 2010   Pose du nouveau clocher, dont le beffroi culmine à 35 m au-dessus du sol par 
l’entreprise  Ramel d’Albens pour  65 000 € + 3 500 € de chaînage. 
 
 
   ____________________________________ 
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       XIIe siècle                     LE BOURGET DE VILLARODIN 
 
                                                    Chapelle d’Amodon 
 
 

 
 
 
 
 
 La chapelle est romane avec une abside 
en cul de four qu’orne intérieurement un 
grand Christ en mandore  
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XIIème siècle       LE CHÂTEL   Maurienne 
 
 
   Première Eglise Notre Dame de l’Assomption 
 ( Voir à VIIIe siècle pour le  Monastère disparu de Notre  Dame du CHÂTEL ou de CHANDOR ) 
 
 

 - XIIème siècle  Le monastère de 
Chandor est remplacé par un 
petit prieuré nommé soit Notre 
Dame du Chatel d’Hermillon soit 
Notre Dame du Châtel. On 
retrouve parfaitement les traces 
d’un édifice roman, une abside 
en cul-de-four, et la nef unique de 
trois travées dans l’édifice du 
XVIIème siècle. 
 

- 1297   L’évêque reprend le 
contrôle du prieuré qui ne 
comprend que trois membres. 

 
- 1570   Visite pastorale de Mgr de Lambert   
 
Dans l’église de Beata Maria le curé qui réside est Aymon Faure.  
Le maître-autel est consacré et décemment orné.  
 
Deux autels latéraux : 
 
-  Beata Maria, dont l’autel est consacré 
- Saint Sébastien, dont l’autel n’est pas consacré mais qui est orné. 

- 1616-1617   La confrérie du Rosaire est fondée par le Père Gabrile, OP, de Montmélian. 
 
 

- 1665   La deuxième Eglise Notre Dame de l’Annonciation 
 
- 1665  On envisage la reconstruction de l’église romane du XIIème siècle en l’agrandissant, 
en donnant une forme carrée à l’abside et en lui ajoutant trois travées de nef, et plus tard 
une quatrième travée, portant la tribune et un vestibule. Les fenêtres romanes sont toujours 
en place. Curieusement, le mobilier avait été commandé par avance, entre 1665 et 1669, 
alors que la véritable reconstruction n’a commencé qu’en 1674. 
      
- 1665  le 4 janvier, un prix fait est donné à Claude Simon et Michel Duverney,  maîtres 
sculpteurs de Bramans, qui sont chargés d’édifier un repositoire neuf pour le maître-autel, 
copié sur celui des Dames Religieuses de Saint-Jean-de-Maurienne, pour 440 florins de 
Savoie, sauf qu’on y mettra l’Annonciade au-dessus, acte passé dans la cour du prieuré en 
présence de Rd Messsire Louis Despierres  prieur et curé du Châtel.   
   
- 1665  le 18 juin,  un prix Fait est donné à honorable  François Cuenot, maître sculpteur et 
architecte de S A R habitant à sa Maison Blanche, au Faubourg de Maché à Chambéry, 
avec ordre de faire le tabernacle du maître-autel pour 421 florins. On y verra les statues de  
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saint Sébastien et saint Laurent, et sur la porte une Vierge à l’Enfant, et aussi les statues 
de saint Marin et saint Louis évêque, le tout dans un bon or de Lyon. 
   
- 1665  Prix fait est donné à Joseph Champuron architecte et  Nicolas Gauthier, menuisier, 
de réaliser le retable en noyer du maître-autel sur le modèle de celui des Dames Religieuses 
de Saint-Jean-de-Maurienne. 
 
- 1669    La ville de Saint-Jean-de-Maurienne vient en procession à Notre Dame du Châtel 
pour obtenir un << temps favorable. >>   
    
    La reconstruction, de 1674 à 1677  
 
 

- 1674 le 8 juillet,  le prix fait est donné à  Antoine Pich, maître  maçon habitant  Saint-Jean-
de Maurienne qui doit construire le chœur pour 875 florins, et à honorable  Nicaise Gautier, 
maître charpentier de Saint-Jean-de-Maurienne, qui devra faire à neuf la nef et son lambris 
sur le modèle de l’église des capucins de Saint Jean ou de l’église de Sainte-Marie-de-
Cuines, pour 160 florins, toujours sous le curé et prieur Rd Louys Despierres.  
La nef est donc achevée. 
 
- 1677  le 27 juin, l’architecte Frère Roch, originaire de Pregimelle en Val Sesia, capucin à 
Saint-Jean-de-Maurienne donne le plan, copié sur celui de son couvent, à   Antoine Pich, le 
maître maçon d’Italie, qui donne à son tour un prix fait à des maîtres charpentiers de Saint 
Martin d’Hermillon, Jacques Cosmoz, Jean-Claude Buttard et Georges Martin, qui devront 
couvrir ledit chœur pour 13 ducatons 1/2. 
 
- 1683 le 28 octobre,  prix fait est donné à  François Jordain << maître des verrines >>, qui  
vitrera dans les quinze jours un triplet et un œil-de-bœuf en façade pour 42 florins et une 
charge de vin rouge. 
 
- 1684 le 16 novembre, des prix faits sont donnés à  Joseph Champuron << architique >> 
et maître sculpteur de la ville de Chambéry  et  Nicaise Gauthier, menuisier de Saint Jean. 
Ils devront faire le retable de bois à six colonnes du maître-autel, copié sur celui de Notre 
Dame à Saint Jean. Deux angelots porteront la couronne au-dessus du tableau et, au-
dessus du retable, un couronnement sera ajouté suivant la place disponible. Ils feront aussi 
les bancs, la grande porte, moyennnant 1 050 florins, deux charges de vin rouge et quatre 
cartes de seigle.   
       
- 1685 le 26 août,  prix fait est donné à Joseph Champuron et  Nicaise Gautier  le maître 
sculpteur, de la façon d’un retable dans l’église pour 124 florins pour la confrérie de Notre 
Dame. 
 
- 1705   Jean-Baptiste Loup de Saint-Remy-de-Maurienne construit pour 450 florins les deux 
retables de Saint Sébastien, Saint Antoine et Saint Laurent. Le retable de Saint Antoine a 
disparu depuis, son vocable a été ajouté à l’autel des Saints Sébastien et Roch. 
 
- 1707 le 21 août,  un prix fait est passé à  Gabriel Dufour moyennant 550 florins pour trois 
toiles, ce sont le frontispice du nouveau maître-autel, mesurant  2 pieds x 2 pieds, 
représentant <<  Notre Dame Major avec le poupon Jésus entre ses bras  >>, la toile 
centrale de l’autel de Saint Sébastien, avec un saint Sébastien élevé dans la gloire par 
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 quatre anges, accompagné des saints Antoine abbé à droite et saint Roch confesseur à 
gauche, et enfin la grande toile centrale de l’autel de Saint Laurent, montrant le martyre de 
saint Laurent surmonté par saint Barthélémy apôtre, saint Blaise, saint Erasme évêque, 
saint Martin et saint Chrisolgone martyr. En haut, dans leur gloire, il devra faire un Jésus 
Christ dans les nuées portant la croix, et des anges, là où en sera le besoin. 
 
- 1712    L’église est modifiée.  Claude-François Chavanne,  un maître maçon du Faucigny 
est chargé de construire à l’ouest un vestibule avec une tribune au fond de la nef. 
 

XIXème -XXème- XXIème siècles 
 

 
- 1838   On construit une nouvelle flèche au clocher. 
 
- 1856    L’église est repeinte.  Antoine Gauthier de Saluces décore l’intérieur et peint une 
Vierge en  façade. 
 
- 1857  Un Gilardi  dore les retables de Saint Antoine et de Saint Marin. 
 
- 1902   Joachim Maggia est sollicité pour refaire les peintures internes. On agrandit les 
fenêtres et on y place des vitraux.  
    
- 1943 le 19 décembre,  le chœur de l’église est ravagé par un incendie. Le retable du 
maître-autel est partiellement détruit avec la toile de l’Annonciation de  Dufour. 
 
- 1945  Cette toile est remplacée par une toile de l’Assomption d’un  Dufour  provenant de 
l’église Notre Dame de Saint-Jean-de-Maurienne. 
 
- 1963   Le prieuré est vendu à une Fraternité de religieuses de Charles de Foucauld  
(Assekrem de Chatou) qui s’installe au presbytère avec son aumônier le Rd Père Cornélis. 
 
- 1968    L’église est désaffectée, on en construit une neuve, et celle-ci devient un genre de 
centre culturel. La toiture était à refaire. 
 
- 1993   On rénove tout l’intérieur, ainsi que les toiles. 
 
En faisant des travaux on découvre deux coffres contenant le corps du dernier curé enterré 
dans l’église en 1778, et, datant d’avant 1674, ceux de neuf adultes et deux enfants. 
 
- 1994   On refait les façades  et on donne des concerts en été dans l’église. 
 
- 2017 en juin, la municipalité du maire Hervé Bochet confie la rénovation du cadran solaire 
et la restauration de la fresque murale de l’Assomption, tous deux du XVIIème siècle, à la 
peintre  Isabelle Desse. 
  
Les autels : 
 
- le maître-autel de 1684     
- en 1 EP Saint Antoine de Padoue 
- en 2 EP Saint Laurent, de 1705 avec toile  Dufour de 1707. 
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- en 1 EV Rosaire, à l’autel une simple toile dans un cadre de bois. 
- en 2 EV Saints Sébastien, Roch et Antoine abbé, de 1705, avec la toile Dufour de 1707. 
 
      
 1968 à nos jours    La troisième Eglise de la Nativité de Notre Dame   
      
 

 1968   L’église << baroque  >> de 1665 ayant été 
désaffectée, on la remplace par un édifice moderne 
construit au cœur du village du Ventour. L’architecte est  
Jean Toulouse  de Saint-Jean-de-Maurienne, avec 
l’entreprise Mollard de Saint-Rémy- de- Maurienne. 
 
- 1968 le 7 avril,  l’église est bénie par Mgr Bontemps. 
 
- 1974   Le curé est l’ancien prieur du Mont Cenis.   
 

- 2005   Réfection de la toiture. 
 

- On y conserve dans la nef la cloche dite de l’An Mil, qui 
est en réalité une cloche de bronze du milieu du XIVème 
siècle classée aux AOA le 6 novembre 1937. 
 
On a installé dans le chœur un très beau et grand Christ en 
croix aux genoux écorchés posé sur une croix neuve. Il est 

entouré de deux statues repeintes qui étaient dans le chœur de l’église du XVIIème siècle, 
la Vierge et saint Joseph. 
 
Dans la sacristie, une croix de procession bois doré, une paire d’anges porte-flambeaux du 
XVIIIème siècle mesurant 0,50 m, en bois doré, une assez jolie statue de saint Sébastien 
en bois doré et rose, transpercé de huit flèches, une Vierge en bois doré XVIIIème, deux 
reliquaires, une monstrance avec quatre angelots et les reliques de saint Marin et alias, 
deux calices du XIXème en laiton et une jolie série de vases romantiques en porcelaine. 
 
 
   _________________________________________ 
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XIIème siècle à nos jours  MONTDENIS  
   
    Chapelle Saint André de GRENIX  
 
 
Le hameau tire son nom de << granarium >>, grenier, il est situé entre Hermillon et 
Montdenis en passant par Montandré. 
 
- XIIème siècle :  La chapelle, posée sur une butte, a conservé son abside romane en cul-
de-four et présente sa façade face à la vallée. 
 
- 1340   Grenix fait bien partie de Montdenis. A l’intérieur se trouvent une toile percée de la 
Vierge et une statue de saint André. 
 
- 1708 Visite pastorale de Mgr de Masin  
 
La chapelle est dite à l’honneur de Saint André. Elle a un demi bonnet de voûte et est garnie 
de l’image de saint Laurent peinte sur une ardoise. 
Elle est en bon état à notre époque. 
 
 
   ________________________________________ 
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XIIème siècle  VERRENS - ARVEY  
   
   Première Eglise Saint Laurent 
 

Au XIIème siècle ce sont les religieux du prieuré 
de Cléry qui assurent le service de la paroisse. 
 
- Vers 1141  L’archevêque Pierre Ier de 
Tarentaise demande le consentement du 
chapelain de Cléry chargé des six églises de 
Verrens, Tournon, Cléry, Plancherine, Mercury 
et Gemilly, pour pouvoir exempter les moines de 
Tamié des redevances dues à son archevêché. 
 

- 1263  Une bulle attribuée à Clément IV 
(1265 à 1268) déclare que les dîmes, entre 
autres, de Verrens, sont rattachées à la mense 
capitulaire de Tarentaise. 
 

 
-  à partir de 1264  Un curé est nommé par l’archevêque de Tarentaise. 
 
- XIIIème siècle : La base du clocher actuel, une tour massive, date de cette époque. On y 
voit un masque sculpté. 
 
- XIVème siècle :  Epoque d’une Vierge à l’enfant en bois qui sera classée AOA en 1963. 
 
- Avant 1525  Existence de la chapelle latérale Saint Fabien, Saint Sébastien, Saint Bernard 
de Menthon et Saint Théodule. 
 
- 1634 le 1er décembre   le curé est le Rd Jean Lombard (1632-1661). 
 
- 1634 le 12 décembre  Visite de Mgr de Chevron-Villette 
 
Curé le Rd Lombard. Syndics Laurent Boguet et Claude Catelin. 
 
Le maître-autel est consacré, ce que prouve son acte de consécration, avec un tabernacle 
en bois doré contenant une pixide d’argent. 
 
Deux autels latéraux : 
 
- Très Saint Rosaire, à gauche, suffisamment orné, le procureur devra faire consacrer dans 
les deux mois l’autel portatif. 
 
- Saints Fabien,Sébastien, Bernard de Menthon et Théodule, à gauche dans l’église. Son 
recteur devra faire enduire et crépir la chapelle dans les quatre mois. Ses premières 
reconnaissances remontent à 1610. Son droit de patronage appartient à la famille Fraix. 
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La communauté doit faire rénover les angles des murs de façade qui menacent ruine dans 
les trois ans sous peine d’une amende de 25 livres fortes, aussi faire refaire le toit du chœur 
qui menace ruine de toutes parts, veiller à ce que les matériaux nécessaires soient en 
quantité suffisante, en obligeant le curé à payer pour moitié les ouvriers charpentiers et, en 
plus, faire allonger de moitié les poutres employées pour consolider les tuiles de bois (ou 
ancelles) de la toiture.   
 
La communauté devra faire repeindre le grand crucifix dans les six mois sous peine de 6 

livres fortes. 
 
 
 
 
- 1638  Le chœur de l’église est jugé 
trop étroit. Il faut reculer l’autel contre le 
mur du fond et boucher la fenêtre qui 
donne dans le clocher pour agrandir 
l’espace.  
 
- 1653 le 23 septembre Visite de Mgr de 
Chevron-Villette  
qui réitère ses injonctions de 1638. 
 

 
 
Etat de l’église avant sa reconstruction en 1719 
 
Elle était mononef, de la même longueur que la nef centrale actuelle, moins la dernière 
travée. Le chœur sera conservé, le clocher aussi, avec des murs moins hauts mais une 
flèche plus élancée. A l’est le toit de l’église cernait le clocher et à l’ouest il formait un vaste 
auvent au-dessus  de la porte d’entrée. 
 
      
 1719 à nos jours   La deuxième Eglise Saint Laurent 
 
Une inscription sur la face est du clocher qui a gardé sa base du XIIIème siècle, au-dessus 
d’un mascaron du XIIIème siècle, donne, à 12 m du sol, la date de la reconstruction de 
l’église : << D O M  1719 >>. 
 
 - 1718   Le curé Rd Antoine Dupraz, natif de Bozel, entreprend de faire remplacer la nef 
trop étroite par trois nefs, sans toutefois toucher au chœur. Les voûtes cintrées à arêtes 
croisées seront soutenues par d’énormes piliers cruciformes s’élevant sur les fondations 
des murs démolis. Il fera aussi exhausser la maçonnerie du clocher. 
Si elle conserve sa longueur initiale, la largeur de l’église est doublée. 
 
- 1728 le 17 mai  Visite de Mgr Milliet d’Arvillars 
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Eglise de la Bienheureuse Vierge Marie  
qu’il consacre ce jour 
 
Un autel latéral dédié à Saint Sébastien, Saint Bernard et Saint Théodule. 
 
- 1731   Selon la mappe sarde, 120 feux. 
Une chapelle des Saints Fabien, Sébastien, Bernard et Théodule érigée dans l’église.  
 
- 1749   Un conflit entre la confrérie du Très Saint Sacrement et le curé est porté devant le 
Sénat de Savoie. 
 
- 1758  le 22 mai : le conseil de la paroisse, avec le syndic Jean Chevrier, donne à prix fait 
les réparations de l’église à  Joseph et Jean-Joseph Champlaine de Saint Vital. Ils feront 
une angine qui devra embrasser l’angle du côté du midy et sera construite de gros quartiers 
de pierre de taille piqués à la pointe, laquelle devra atteindre la muraille proche de la << 
montre solaire. >> Elle aura environ 14 pieds de haut, et 3 d’épaisseur au rez-de-chaussée. 
De plus ils faudra faire un gros massif de maçonnerie aussi en grosse pierre, de 6 pieds de 
large sur 10 de longueur, réduit à  2 pieds d’épaisseur pour fondement de la dite angine. Il 
faudra encore faire une muraille depuis la muraille neuve du cimetière, qui se trouve au 
couchant de l’église, jusqu’au noyer appartenant au curé, et faire toutes les terrasses 
nécessaires autour des murailles du cimetière. Le tout pour le prix de 11 sols pour chaque 
pied de taille carré de la dite angine, 4 livres pour chaque toise de muraille en maçonnerie. 
 
- 1769 -1770 Le clocher est rehaussé, avec mise en place de la couverture et de la flèche, 
pour 883 livres. 
 
- 1791 le 21 mai  Visite de Mgr du Cengle 
 
Eglise Saint Laurent 
80 feux, nombre arbitré par le Sénat.  
 
Quatre autels latéraux : 
 
- Saint Rosaire, à gauche, EV, où est érigée la confrérie. 
 
- Saints Fabien, Saint Sébastien, Saint Bernard de Menthon et Saint Théodule chapelle dont 
les censes n’ont pas été rénovées depuis 1525. 
 
- Sainte Trinité à droite, EP. 
 
- Saint Joseph à droite  EP. 
 
- 1791   Etat des dîmes, perçues en froment, seigle, orge, avoine, vin. Le haut décimateur 
est le chapitre de Tarentaise, mais une portion laïque va au seigneur comte de la Tour qui 
réside au Piémont, acquise en 1710 du Président de la Pérouse, une autre portion laïque 
va à Georges Fraix au Mas-du-Plan-d’Arvey, une autre, ecclésiastique, va à François Palluel 
au Mas du Pontet. 
 
- 1794 La flèche du clocher est démolie.  
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XIXème siècle 
 
- 1829  le 21 mai Visite pastorale de Mgr Martinet 
 
L’église est de libre collation. Curé depuis 1805 le Rd Marcel Tognet. 
 
L’église est  d’une belle architecture, et l’intérieur a été restauré et blanchi depuis peu. 
Au maître-autel tabernacle et retable sont en bon état. 
 
Quatre autels latéraux : 
 
- seule la chapelle du Rosaire est bien canonique, la confrérie y fait des services après le 
décès des confrères ou consœurs. 
 
- les trois autres, qui n’ont pas été pas restaurées depuis la Révolution demeurent interdites 
jusqu’à réparation. 
 
 

 
- 1835   On refait à l’identique la flèche du 
clocher et l’on commande deux cloches chez  
Paccard. 
 
- 1845  L’inventaire fait pour le curé Ramaz 
dénombre un ostensoir valant 250 livres, un 
calice de 150 livres, un calice de 100 livres, 
deux pixides, trois autels bien entretenus. Au 
maître-autel un tableau de Saint Laurent le 
patron et deux reliquaires, une croix dorée, dix 
chandeliers dorés. Un autel du Sacré Cœur 

avec un tableau du Sauveur très proprement restauré et un autel du Rosaire avec un tableau 
très proprement restauré. 
 
- 1846 le 11 mai Visite pastorale de Mgr Billiet 
808 habitants répartis en 6 hameaux. Curé le Rd Anthelme Ramaz. 
 
L’église est actuellement en assez bon état. Les réparations demandées lors de la dernière 
visite pastorale ont été exécutées. L’église a été entièrement reblanchie. 
 
Au maître-autel le retable a été redoré et passé en couleurs, le tabernacle refait à neuf. 
- l’autel de Saint Joseph a été remplacé par celui du Sacré Cœur. 
- autel du Rosaire. 
 
- 1852 le 5 mai  Visite pastorale de Mgr Billiet 
777 habitants répartis en 125 feux et 7 villages principaux. Curé depuis 1844 le Rd  
Anthelme Ramaz. 
 
L’église est très élevée avec ses trois nefs d’égale hauteur, en très bon état, à peu près 
suffisante.   
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Deux autels latéraux : 
- Sacré Coeur. 
- Rosaire. 
 
- 1859  le 6 mai  Visite pastorale de Mgr Billiet 
765 habitants. Curé le Rd François Béranger. 
 
D’après une inscription que Mgr a vue sur un mur, cette église a été bâtie en 1718. Elle a 
trois nefs d’égale hauteur selon l’usage de l’ancien diocèse de Tarentaise, est assez élevée, 
mais à peine assez grande. Il y aurait peut-être moyen de l’agrandir en faisant une addition 
à la partie antérieure.   
 
Au maître-autel le tableau est vieux et aurait besoin d’être refait à neuf. 
 
Deux autels latéraux : 
- Rosaire. 
- Sacré Cœur. 
La boiserie des fonts baptismaux est à remplacer. 
 
- 1860    Le boisage du fond du retable du maître-autel, ancien, est refait, le tableau aurait 

besoin de l’être, l’église est blanchie à 
neuf. 
 
- 1867 le 17 mai  Visite pastorale de Mgr 
Billiet 
746 habitants. Curé le Rd François 
Berenger. Présent le R P Ange, 
capucin. 
 
D’après trois millésimes que l’on lit sur 
les murs, cette église a été construite en 
1718 - 1719. Elle a trois nefs d’égale 
hauteur. Trop petite, on ferait bien de 
l’agrandir à la partie antérieure. 
 

 
Au maître-autel le retable, ancien, est en bonne sculpture, sa  boiserie du fond a été refaite. 
Un autel du Sacré Cœur. 
 
La sacristie, sous le clocher du XIIIème siècle, est basse, humide, trop petite. Il faut en 
construire une autre entre l’église et le presbytère. On a acheté une belle pixide en argent. 
- 1867   L’église est ornée de << quelques peintures. >> 
 
- 1875 le 11 mai Visite pastorale de Mgr Pichenot 
700 habitants. Curé-archiprêtre le Rd Berenger. 
 
La préparation à la confirmation a été faite par le R P Ferdinand, capucin de la Maison de 
Conflans.  
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C’est une belle église à trois nefs ornée de quelques peintures depuis 1867 mais trop étroite. 
Des vieilleries, quelques tableaux et bannières qui doivent faire place à du neuf. 
 
L’agrandissement de l’église par l’addition d’une travée est chose décidée grâce à un don 
de 5 000 Fr des RR PP chartreux. Le plan existe dès 1875  mais ils rencontrent des 
obstacles de la part de la municipalité du maire Mermoz.   
 
- 1878 le 27 mai  Visite pastorale de Mgr Pichenot 
704 habitants. Curé-archiprêtre du canton le Rd Berenger. 
 
L’église a été construite au XVIIIème siècle avec un clocher très ancien, elle est à trois nefs 
à plein cintre. Une travée de plus l’achèverait, un plan d’agrandissement existe mais il y a 
des obstacles de la municipalité. 
 
Trois autels de médiocre valeur. 
Changer les verrières serait souhaitable. 
 
L’agrandissement de 1880 - 1882 et les travaux au clocher 
 

- 1880  le 30 août, vus les plans, rapports et devis faits par l’architecte diocésain 
Samuel Revel  sous le curé Louis Bergeret-Jeanney, les RR PP chartreux s’engagent pour 
5 000 Fr. 
 
- 1881   L’estimation des travaux du clocher s’élève à 1 308,55 Fr pour la reconstruction 
d’une partie de la toiture, de parapets aux fenêtres et la réfection des brèches et croisées 
du clocher, plus la réparation de la corniche et de la mise de béton sur les voûtes de la 
sacristie. 
 
- 1882 le 22 septembre,  sous le maire Jean-Joseph Fraix, réception des travaux du clocher 
faits avec du fer blanc double croix brillant de première qualité, avec le géomètre de 
Mercury-Gemilly  Joseph Barruel et l’entrepreneur Joseph Piccini  ferblantier à Albertville, 
sur un devis dressé par M. Scarafiotti. 
 
- 1882 - 1883  Pour l’agrandissement de l’église, 2 000 Fr, don des RR PP chartreux ont 
déjà été employés pour établir un mur de soutènement devant l’église. 
 
- 1883    On décide de construire une travée de plus à l’église. Les RR PP chartreux ont 
promis 3 000 Fr au curé et à M. Joseph Rey pour l’agrandissement, somme placée 
temporairement sous la garde du curé car ces 3 000 Fr ne peuvent être employés à autre 
chose. 
 
- 1883 le 15 juin  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
Archiprêtre depuis 1878 le Rd Louis Bergeret-Jeanney. Présent le R P Léonce capucin du 
couvent de Conflans.   
 
L’église est insuffisante, une travée de plus lui est nécessaire. 
 
Deux autels latéraux qu’il faut isoler par des balustrades en fer battu. 
 
- 1886 le 14 juin  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
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Archiprêtre l’abbé Louis Bergeret-Jeannet, de Cléry. Présent le R P Polycarpe, supérieur du 
monastère de Tamié.  
 
Mgr demande l’agrandissement de l’église. Une travée suffirait, pour une dépense 
n’excédant pas 15 000 Fr. 
 
Selon la tradition, cette église remonte au début du XVIIIème siècle et Mgr d’Arvillars l’aurait 
consacrée en 1718 (non, en 1728). Elle est en assez bon état. 
 
- 1896 au printemps : Début des travaux. 
 
- 1897 en octobre : Décompte des travaux d’agrandissement, pour une surface de 70 m2 , 
sur un projet  Revel du 5 mars 1896, par l’ architecte  Arthur Bertin, successeur et gendre 
de  Revel et l’entrepreneur  François Cappelino, pour un total de 9 766,65 Fr.  
 
On a fait une couverture en ardoises, le plancher de la tribune, des voûtes en brique, les 
piliers, pilastres, arcs-doubleaux et formerets, le raccord des voûtes de l’ancienne première 
travée contre les arcs-doubleaux. La façade en pierre de Seytenex a été façonnée par les 
tailleurs de pierre de Cléry. 
 
 - 1898 en novembre   Fin de la construction de la travée de façade, la surface a été agrandie 
de 70 m2. 
 
D’Amérique du Sud parvient de l’argent pour le vitrail de sainte Agathe et pour l’autel du 
Sacré Cœur, en marbre, payés par M. Marie Bailly, rentier à Rosario, Argentine.   
 
L’épouse du docteur Bailly et ses filles paient l’autel en marbre du Rosaire. 
 
Les autres vitraux sont aussi offerts, celui de saint Pierre et saint Joseph par les Fraix, celui 
de saint Louis de Gonzague par l’abbé Jeanneret.  
 
XXème- XXIème  siècles  
 

- 1901    Le maître-autel de la fin du fin XVIIIème siècle est ripoliné par E. Anselmo avec 
quatre colonnes blanches ornées d’entrelacs de roses rouges et la mention << repeint en 
1901 par  E. Anselmo >>. 

 
- 1939 à 1987   L’église est bien entretenue. 
- 1951   Electrification des cloches. 
- 1972   Réfection de la peinture intérieure. 
 
- 1976   La toiture est refaite en cuivre, la charpente et la maçonnerie sont consolidées. Un  
cadran solaire est fait sur la façade sud-est de l’église, en rappel de l’ancien.  
 
- 1987 le 15 février, l’abbé Fressoz, le bienfaisant curé de Verrens depuis 1939, est 
sauvagement assassiné par des maraudeurs. 
 
L’église est un édifice trinef de quatre travées, donnant sur le chœur rectangulaire plus 
étroit. Le clocher ancien est à l’arrière du chœur. 
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La grande toile centrale du maître-autel représente le martyre de Saint Laurent tenant la 
palme, entre deux anges. Deux grandes statues sont dans les niches, à gauche Saint  
Laurent et son gril, à droite sainte Agathe avec sa palme. Au registre supérieur une 
Crucifixion avec des anges recueillant le sang des plaies.  
 
 Deux autels latéraux : 
 
- Sacré Cœur en 1 EP.  
- Sainte Anne et la Vierge en 1 EV, avec une Vierge au popon sur l’autel.  
 
Une statue de Vierge en majesté en bois décapé du XIVème siècle a été classée aux  AOA 
le 10 septembre 1963. Une Education de la Vierge du XIXème en bois doré. Une croix de 
procession du XVIIème en argent. Le bénitier est creusé dans une clé de voûte gothique. 
 
 
   __________________________________________ 
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XIIème siècle              VEREL -  PRAGONDRAN 
 
    Première Eglise Notre Dame de Verello 
    puis de l’Immaculée Conception de Notre Dame 
 
 
 
 
 

-  XIIème siècle   La paroisse est attestée, elle 
dépend du prieuré de Bassens, comme Saint 
Alban. 
 
- 1399  le vendredfi  16 mai  Visite pastorale de 
Mgr Aymon Ier de Chissé 
16 feux. 
 
 Le Corpus Christi est conservé de manière 
inconvenante dans une sorte de pixide en bois 
placée dans une cassette de fer à demi rongée, 
le calice est en plomb et de nulle valeur. Le 
desservant est le Rd Jean Lambron. 

 
- 1493  Le desservant est le Rd Jean-Claude Noël. 
 
     XVIIème siècle 
 
- 1673   Dans l’église il n’y a qu’une seule chapelle Saint Félix.   
 
- 1678   Le desservant est le prébendier François Donat, natif de Puygros. 
 
- 1682 le 2 mai, l’inventaire fait sous le curé François Donat décrit un calice avec sa 
patène, un soleil, un ostensoir et une navette, des vêtements sacerdotaux, huit 
chandeliers (quatre en bois, deux en lotton (laiton) et deux en fer blanc), un crucifix, une  
Notre Dame, deux croix et trois devants d’autel. 
 

XVIIIème siècle 
 

- 1782 le 29 avril  Visite pastorale de Mgr Conseil 
 
Eglise de l’Immaculée Conception de Notre Dame 
Dont aucun titre ne prouve la consécration. 
 
166 habitants répartis en 35 feux. Le desservant, nommé par le chapitre de la Sainte 
Chapelle, est le Rd J.C. Noël car le chapitre de la Sainte Chapelle, à présent érigé en 
chapitre cathédral, en a le patronage. Les registres paroissiaux remontent à 1670. 
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Il n’y a pas de presbytère car la chambre qui en tenait lieu a été incendiée début octobre 
1781 et le curé va résider au prieuré de Bassens. 
 
 
 
La paroisse est étendue, environ d’une lieue et demi de circuit en montée et cinq hameaux 
dont le plus important est Pragondran.  
 
 
     XIXème siècle 
 
- 1829 le 14 septembre  Visite pastorale de Mgr Martinet 
 
Sous une pluie abondante. L’église est de libre collation. 402 habitants répartis en 65 feux. 
Curé depuis 1825, le Rd Balthazard Arnaud. 
 
L’église présente un aspect de propreté satisfaisant. Diverses réparations ont été faites 
depuis 1825. Chœur, nef, sacristie, et clocher sont en bon état. 
 Au maître-autel, tabernacle et retable  sont en bon état. 
 
Un autel latéral dédié à Saint Félix : 
 
A l’extérieur : la Chapelle Saint Saturnin 
 
- 1848 le 26 juin  Visite pastorale de Mgr Billiet 
 
L’église est beaucoup trop petite, elle n’a que 654 pieds2. Les murs ne sont pas construits 
avec solidité, la toiture vermoulue est à réparer d’urgence. Dans la sacristie il y a un beau 
calice en argent qui a été donné au sanctuaire de Saint Saturnin par le duc de Gênes. 
 
-  1854 le 12 juin  Visite pastorale de Mgr Billiet 
qui répète que l’église est beaucoup trop petite, il lui faudrait une surface de 1 500 pieds2 
pour ses 460 habitants. Le plafond est vermoulu et en très mauvais état. Curé depuis 
1852 le Rd Jean-Marie Grimonet. Présent M. François de Mouxy. 
 
Au presbytère le toit de chaume a été remplacé en 1852 par des ardoises. 
 
- 1874 en mars  Première Visite pastorale  de Mgr Martinet 
qui est frappé par l’exigüité de l’église, sa vétusté et sa détresse. 
 
- Entre 1875 et 1880   Projet de reconstruction de l’église. 
      
1878 à nos jours   La deuxième  Eglise dédiée à l’ Immaculée Conception de  
                      Notre Dame 
 
L’église est de style néoroman, petite, mononef et en croix latine avec deux chapelles 
latérales et des voûtes en plein cintre. Elle a été construite par l’architecte  Samuel Revel  
pour  23 934 Fr dont 3 000 Fr de contribution des RR PP chartreux et 5 000 Fr de l’Etat, 
sous le curé Jean-Marie Grimonet. 
 
- 1880 le 8 août  Visite pastorale de Mgr Pichenot 
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Mgr consacre l’église neuve. Par beau temps. 450 habitants. Curé depuis 1852 le Rd 
Jean-Marie Grimonet. 
 
 
 
L’église a une seule nef et deux chapelles latérales. Les arcs des voûtes sont de plein 
cintre, l’orientation un peu fléchie vers le nord-est. 
 
Seul le maître-autel est en place, il est en marbre blanc, d’une élégante simplicité, adossé 
au mur d’abside. Il renferme les reliques des saints Armand, Hippolyte et Valentin. 
 
- 1884 le 9 juin,   décès du Rd Grimonet. 
 
- 1884 le 7 juillet  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
La paroisse est sans pasteur. Maire Jean-Claude Moguet . 
 
Trois calices en argent, un seul ciboire en argent, deux ostensoirs dont un en argent, une 
chasuble blanche à broderies d’or qui sert ce jour pour la première fois. 
 
Deux autels latéraux : 
- Saint Joseph. 
- Sainte Vierge. 
 
- 1887 le 10 juillet  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
415 habitants. Curé depuis 1884 l’abbé Antoine Tissot. 
 
Le nouveau curé a opéré des réformes : le maître-autel a été isolé du mur du chevet au 
moyen d’un avancement de 0,75 m, il sera ainsi à l’abri de l’humidité. Deux bénitiers ont 
été établis aux portes de l’église, aussi deux bancs en noyer pour les chantres dans le 
choeur et une crédence pour la sacristie. 
 
- 1891 le 28 juin  Visite pastorale de Mgr Leuillieux 
 
Curé l’abbé Victor-Emmanuel Tissot. Présent le docteur Chabert, chirurgien-major en 
retraite << qui s’est montré courageux soit à Marseille soit en Algérie pour conserver les 
religieuses des hôpitaux. >> 
 
L’autel de Saint Joseph sera bientôt remplacé par un autre plus digne car ils ont une 
grande dévotion pour ce saint. 
 

XXème siècle 
 

- 1998   347 habitants,  Maire Philippe Rouard. 
 
Simple et bien entretenue sur sa butte, l’église renferme trois autels : 
 
- le maître-autel très simple en marbre blanc. 
- en 1 EP, Saint Joseph, en pierre blanche avec en antependium une mort de saint 
Joseph. 
- en 1 EV la Vierge, en marbre. 
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XIIème siècle à nos jours   SAINTE  HELENE  DU  LAC    
 
      

Chapelle Saint Jean Baptiste du TOUVET 
 
 

           Le Touvet est une ancienne 
commanderie de l’ordre de Malte qui 
succéda aux chevaliers de Saint-Jean-
de-Jérusalem et aux Templiers. 
 
La chapelle est actuellement une 
dépendance du château du Touvet ou 
de la Peysse. Elle était bien placée sur 
la ligne des étapes que s’aménagèrent 
les ordres successifs pour aller de 
France en Orient par l’Italie. 
 
L’architecte Edmond Brocard a étudié 
cet édifice.  

 
Romane, la chapelle est couverte par une voûte en berceau, avec des arcs doubleaux 
reposant sur des colonnes engagées avec des chapiteaux au décor floral. Son abside qui 
jouxte l’entrée du château est en cul-de-four, et le portail monumental, muré et amputé, 
présente encore un tympan en plein cintre dans lequel s’inscrit un arc trilobé sans 
ornementation, similaire au portail de Saint-Michel-d’Aiguilhe, une église romane implantée 
au sommet d’un rocher au Puy-en-Velay. On connaît les origines maures de ces arcs 
trilobés, importés au retour des croisades, comme ici. La seule ornementation décorative 
figure sur les chapiteaux de la chapelle, dont un seul est en place, l’autre était posé en 2005 
sur un mur de la propriété. A la chapelle faisaient suite l’hôpital du XIIème siècle et la tour 
carrée du logement des chevaliers, des XIIème-XIIIème siècles.  
 
- 1151   Le seigneur Pierre du Thovet fait partie de la curie comtale. 
 
- 1178   Le seigneur Ebrard du Thovet est signalé. 
 
- 1227-1242   Pierre du Thovert, fils du Pierre cité en 1151, est chambellan de Savoie. 
 
- 1265 le 13 des kalendes de décembre, l’évêque de Grenoble Falco acquiert  
entre autres pour 5 000 sous bons viennois les droits de suzeraineté et autres que Messire 
Gautier de Briançon, chevalier, possède à Tovet, à condition qu’à chaque reconnaissance 
le vassal donne à l’évêque un autour ou un faucon, tandis que celui-ci lui remettra un cheval 
ou un palefroi de 15 livres viennoises, ou la même somme en espèces. 
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- 1441   La Maison ou Membre du Thovet produit un revenu annuel de 180 florins petit poids 
dû au Vénérable seigneur frère Vincent Maleti, chevalier de l’ordre de Saint Jean, 
commandeur au bailliage de Savoie et de la Maison d’Acoyeu qui en avait le bénéfice. Il a  
 
 
 
affermé ses maisons d’Acoyeu et du Thovet à un bourgeois d’Yenne, Jean Dubois, 
procureur du Thovet. 
Acoyeu se situait dans l’actuel arrondissement de Belley dans l’Ain et dépendait de la 
commanderie de Chambéry comme Le Thovet. 
 
 
     XVIème siècle 
 
- 1548 -1550   Le Thovet possède des biens à Bourgneuf et Chamousset. 
 
- 1575    Dans le rôle de commutation de la gabelle du sel Le Thovet est considéré comme 
une commune distincte de Sainte-Hélène-sur-Isère.  
 
     XVIIème - XVIIIème siècles 

- 1641   Le Thovet est énuméré parmi les membres de la Commanderie de  

- Chambéry. 

-  
- 1689 en mai  La chapelle Saint Jean-Baptiste dépend de la commanderie de l’ordre de 
Malte. 
 
- 1717 le 7 juillet   la chapelle qui dépend toujours de la commanderie des chevaliers de 
Malte est fort négligée. Le fermier Jean Dulac, de Montmélian, en retire dîmes et servis. 
 
- 1730    Les biens du Touvet, appartenant aux chevaliers de Malte, sont affermés à un 
dénommé Nivière, les rentes, censes et servis sous-affermés à une veuve Fatoud. 
 
- 1730 le 4 mai   une visite est effectuée par Claude-Claude-François de Lescheraines, alors 
commandeur de Compesières en Genevois, assisté de Messire Gaspard Robin, prêtre et 
vicaire perpétuel des Abrets, dépendance de la Commanderie des Echelles (Archives du 
Rhône / 48 H liasse 1323). Une cloche est prête à Grenoble pour remplacer celle qui a été 
enlevée lors du siège de Montmélian. 
 
- 1739   Le Touvet est habité par deux frères, un notaire de Montmélian receveur du sel, 
Claude Pillet, marié à Françoise de Roberty, la fille du seigneur de Sainte-Hélène-du-Lac, 
et François Pillet, avocat au Sénat de Savoie, époux de Gabrielle Fattouz, la demeure leur 
étant parvenue par le beau-père de François, Félix Fattouz. 
 
Dans la visite consignée dans le registre 48 H liasse 1324 pièce n° 9 aux Archives du Rhône, 
citée par l’académicien de Savoie Joannès Chetail en 1986 comme datant du dernier quart 
du XVIIème siècle, le Membre du Touvet, paroisse de Sainte-Hélène, est affermé à Jean-
Claude Crozet dit Bincaz.  
 
Les visiteurs s’attachent particulièrement à la chapelle contigüe à des bâtiments 
appartenant alors par albergement à François Pillet, avocat au Sénat de Savoie. On y 
pénètre par une porte à l’ouest, haute de 7 pieds 1/2, large d’1 m environ, en bon état, les 
montants en pierre de taille, deux battants en mauvais sapin, avec épares, gonds, serrures 
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et bras de fer. L’autel en maçonnerie est recouvert d’un marbre en bon état, le devant d’autel 
est un cuir de Cordoue peint et argenté. Il n’y a pas de tabernacle. Un grand tableau 
d’environ 2 m sur 1,50 représente la Vierge, saint Jean-Baptiste, patron de l’ordre de Malte, 
et deux personnages méconnaissables. 
 
 1753 le 12 mai : Visite faite par le chevalier Georges de Sales, commandeur de Saint 
Georges, maréchal de l’ordre, et par Jacques de Sainte Colombe, à la requête de François-
Joachim de Six de Chervé, commandeur de Chambéry. Ils sont accueillis par le Rd Jean 
Finasse curé de Planaise, qui dessert gratuitement la chapelle, et font appeler le sous-
fermier Jean Durant qui leur exhibe les livres terriers.  
 
Le toit de la chapelle, en ardoises, est tout neuf, et il ya une grosse cloche bien sonnante. 
Le procès-verbal de la visite est signé par Laurent Nivière, docteur en médecine, fermier 
général de la Commanderie de Chambéry. 
 
- 1769 le 4 octobre   l’évêque de Maurienne interdit la chapelle Saint-Jean-du-Temple et 
interdit à tout prêtre d’y célébrer. 
 
- 1785   Le Touvet parvient à Hyacinthe Pillet, 45 ans, receveur des Gabelles royales et 
contrôleur du sel à Montmélian, marié à une chambérienne, Gabrielle-Claudine Dufresne, 
puis à leur fils, le général Thomas-Gabriel Pillet qui décèdera en 1850, après que les Pillet 
aient été anoblis et titrés en 1833. Son frère, le comte Michel-Frédéric Pillet ayant épousé 
Adélaïde Will, la descendance portera désormais le double nom de famille Pillet-Will. 
 
- 1791 le 9 mai à Chambéry,  Illustre Joseph, fils de feu Messire Hubert de Borredon - 
Chavanne, chevalier de l’ordre de Malte, commandeur de Saint-Jean-du-Temple à 
Chambéry, dont dépend le Membre du Touvet, est particulièrement autorisé en qualité de 
commissaire de l’Ordre en Savoie, par un conseil dudit Ordre du 23 juin 1789, à faire démolir 
notoirement la chapelle du Touvet appartenant au dit ordre, attenante à la maison du sieur 
Hyacinthe Pillet << tant aux charges qui en résultaient à l’ordre qu’à son peu d’utilité. >> 
Pillet propose alors d’y faire des réparations plutôt que de la voir détruire, et de payer au dit 
commandeur un capital de 100 livres pour l’équivalent du sol. Ce qui fut accepté à condition 
d’y acquitter des messes.  
 
L’expédition de ce contrat est extraite des minutes de Maître Léger, décédé à Chambéry et 
certifié conforme par l’insinuateur Maurice Billiet, un neveu du cardinal Billiet. 
 
XIXème siècle 
 

- 1850   Le comte Michel-Frédéric Pillet-Will, Régent de la Banque de France et fondateur 
de la Caisse d’Epargne, hérite du Touvet et autres places de son frère le général. La 
maison est habitée par un nommé Martin qui fait office de fermier général. 

 

- 1857  Le comte Pillet-Will  vend le Touvet, à Alexis Falcoz, pour n’avoir pu réaliser ses 
grandioses projets d’agrandissement, dont le devis s’élevait à plus de 500 000 Fr,  vente 
orchestrée par son neveu Fleury-Lacoste, de Cruet. Le Rd Cubit curé de Sainte-Hélène- 
du-Lac fit des instances auprès du comte Pillet-Will par l’intermédiaire de Mgr Billiet pour 
qu’il rétablisse la fondation de messes à la chapelle. Sa démarche fut refusée. 

 
- 1859  L’architecte  FIVEL  fait un relevé des lieux. 
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Alexis Falcoz qui était avocat à Saint-Jean-de-Maurienne et avait épousé durant sa 
judicature à Montmélian une riche héritière d’Antoine Alibert d’Aubin et du notaire Bincaz, 
étant devenu propriétaire du château du Touvet et de ses deux fermes pour 100 000 Fr, n’y 
habita jamais et en fit une exploitation viticole rentable. 
 
 
- 1875   Ayant fini ses jours << dans le vice de l’ivrognerie >>, l’alcoolisme fit perdre la raison 
à Falcoz et il alla finir ses jours dans une maison de santé à Bourg-en-Bresse. A la suite de 
quoi, en :  
 

- 1876   Le Touvet a été revendu au baron Albert du Noyer de Lescheraines, un << objet 
d’édification >> pour les habitants. Il fit d’importantes réparations au château qui était 
totalement délabré, fit construire la partie centrale qui conduit au pavillon sud-est et y plaça 
la porte d’entrée qui ouvre sur un vestibule, puis sur le grand salon  et la salle-à-manger. 

 
XXème -XXIème siècles 
 
 
- 1931   Le baron du Noyer revend le Touvet. 
 
Le Touvet a connu une période assez faste après avoir été acquis par la famille Branet dont 
les noms suivants figurent au cimetière de Sainte Hélène :  
Jean Branet conseiller d’Etat 1868-1954 
Jacques Branet 2ème D B, compagnon de la Libération 1915-1969 
Suzanne Branet née Spitzer  1882-1973 
 
Madame Henry leur a succédé dans les lieux avec sa cohorte de chiens,  puis en 2007 une 
famille montmélianaise qui a entrepris de remettre parfaitement en état les lieux.  
 
 
   _______________________________ 
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XIIème siècle  à nos jours                       HAUTELUCE    
 
      Chapelle dite des 12 Apôtres  à BELLEVILLE  
             Autrefois chapelle de Saint Genis 
 
 
 

La chapelle est sur un monticule du vallon 
de Belleville, au fond de la vallée, en 
direction du col du Joly, à 1 240 m 
d’altitude. Sa construction remonte au 
XIIème siècle, elle en a conservé son 
abside en cul-de-four. Elle est classée M 
H. 
 
- 1428   Date de le cloche gothique placée 
au fond de la chapelle, sur laquelle on lit :  
Par ton impulsion émeus l’âme pour 
l’honneur de Dieu et la libération de la 
Patrie. 
   

-  XVème siècle  (1420 -1428 possible)   La chapelle est transformée, sa nef est surélevée 
avec un nouveau voûtement. La façade longue de 7,40 m fut murée et l’on y peignit, dans 
le tympan du portail, sous un auvent débordant, une peinture murale rustique qui représente 
la Vierge de Miséricorde, iconographie caractéristique du XVème siècle.  Sur ce panneau, 
haut de 1,40 m et large de 1,80 m, protégé par un auvent, la Vierge couronnée par deux 
anges étend son manteau sur le peuple des clercs et des laïcs pour les protéger. On trouve 
des équivalences au château de Fenis en Val d’Aoste et à la chapelle de Tous les Saints 
du temple de Saint Gervais en Haute-Savoie. Deux consoles peintes encadrent la scène, 
représentant saint Jean-Baptiste et saint Genix, son patron, jouant de la viole. 
 
- 1519 en juillet   Date du missel romain en lettres gothiques imprimé à Lyon par Jean Meylin 
alias de Cambray, conservé dans l’église, dont les premiers possesseurs furent Jacques 
Pichot le prêtre qui l’acheta 4 florins de Savoie à Jehan Cochet, un autre prêtre, le 21 août 
1554. A cette époque l’édifice se compose d’une nef unique longue de 8,70 m, large de 4 
m que prolonge un chœur long de 2,50 m avec des modillons de tuf sur les côtés, et l’abside 
romane en cul-de-four. La chapelle  est couverte d’ardoises de Cevins sur le chœur et de 
tavaillons sur la nef. 
 

- 1633  le 14 juin  Visite pastorale de Mgr de Chevron-Villette 
 

- Chapelle sous l’invocation de Saint Genix 
 

 

- Erigée au lieu-dit Belleville, son recteur institué est le Rd Amedeus Pichol . 
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- L’autel en bois possède une pierre consacrée portative et un tabernacle peint dont on dit 
qu’il provient de l’église paroissiale d’Hauteluce, et dans lequel on trouve les reliques de 
Thomas apôtre, saint Bartholomée, saint Théodore, saint Clair abbé, saint Maurice,  

 
 

 

- l’omoplate de saint Laurent martyr, de la bienheureuse Marie- Magdeleine, saint Georges, 
saint Genix patron de ladite église, du sépulcre du Seigneur, de saint Benoît, sainte Agathe 
et saint Blaise. 

 

- Sur l’autel, les statues de la 
Vierge assise avec l’Enfant, des 
saints Bartholomée, Genix et 
Clair, assez décentes, et deux 
chandeliers de cuivre, un Missel 
romain in quarto. 

 

- Il y a deux cloches de 400 livres 
chacune.  

 

- Les revenus sont de 7 florins en 
cens. Cette chapelle est très 
fréquentée et il s’y fait de grasses 
offrandes, dont le partage est 
source de litige entre le curé et les habitants de Belleville.  

 
-  1653  Mgr de Chevron-Villette ordonne d’en ôter les statues indécentes, et on achète un 
tableau, sur lequel figurent toujours saint Bernard de Clairvaux, saint Jean l’Evangéliste, 
saint Jacques le Majeur et sainte Agathe. 
 
- 1728   Chapelle Saint Genix 
- 1791   Chapelle  Saint Genet 
- 1804   Chapelle de Saint Blaise, Sainte Agathe et des Saints Anges. 
 
La  chapelle tire son nom actuel des douze Apôtres qui y étaient peints au XVème siècle 
autour du Christ sur la voûte de l’abside. 
 
     XXème siècle 
 
- 1991   L’entreprise de restauration de peinture de Francesco Valsesia de Cogolin restaure 
les peintures et fait ressortir les peintures du XVème siècle de la voûte du chœur. 
 
 
   __________________________________________  
 


